
Nouvelles du j our
L'offensive allemande engagée entre

Arras et La Fère. •
Lea bateaux hollandaia saisis aux Etats-

Unis et en Angleterre.
L'offensive allemande que les Alliés allcn-

daieal a commencé hier malin, à 8 heures,
sur lc Iront anglais sclendanl d'Arras ù La
J-'ère, ou , si l'on veul , de la Scarpe à l'Oise.

Le communiqué de Berlin d-liien après
midi annonçait que ht balaille à'jriiÏÏerie
s'élait engagée, dans 3a matinée, sur dc lar-
ges secleurs du front , qu'elle Sjaltait son
plein ei que VarliWerie austro-hongroise par-
ticipait à l'action.

iLe hullelin èrifannique lancé au même
uvoment disait que « le matin, à la première
Iieure, 1 ennemi avait deelanché un violent
bombardement sur toute l'étendue du front
entre Vcndeuil (sud de Saint-Quentin) ct la
Scarpe ».

Lc communiqué allemand d'hier soir an-
nonce : « Entre Cambrai et La Fére, nous
ovons pénétré, par places, dans les posilions
anglaises (in Telle der engl'ischen Sledlun-
ijeti). » C'est à tort que l'agencé télégraphi-
que a traduit in Telle par : « Dans de petits
éJéinents. » Cette traduction fautive a trompé
lts journaux de la nuit sur l'importance des
fails ; aucun d'eux ne s est clouté que les bul-
letins contenaient l'annonce de l'ouverture
de l'offensive allemande.

Celle-ci a donc commencé dans le secteur
britannique allant de la Scarpe à l'Oise. Il
faut dire « a commencé », parce que l'atta-
que de ce secteur, où J'ou s'attendait le -mains
à voir se . déclarer l'offensive, n'est, selon
toule apparence, que le début d'une action
appelée à s'étendre à d'autres parties du
front ; on se demande même si elle est Ja
parlio principale du plan d'offensive alle-
mand.

Dans l'attente anxieuse du grand choc
qu 'on sentait inévitable, les regatds se por-
taient plutôt vers la Champagne et la Lor-
raine. L'apparition du groupe d'années Gall-
witz devant lc front Vcrdun-Toifl-Lunéville
élait venue, l'aulre jour, corrcJjorer la sup-
position d'une action convergente conlre les
fiancs du saillant de Verdun. Cette hypo-
thèse reste ouverte. Les derniers bulletins
français et allemands signalent que le feu de
l'artillerie' est intense dans le secteur dc
Reims , sur le front de Champagne et devant
Verdun.

En ce qu; concerne le front de la Scarpe
à l'Oise, où la bataille vient de s'engager, il
est bien connu depuis les conxii&ls qui sui-
virent le déménagement du front allemand
de la Somme, effectué il y a juste une année.
Il est jalonné par les localités de Wancourt ,
Croisilles," Bullecourt, Flesquières, Gouzcau-
court , Ronssoy, Pontru, le Fayet, enjambe
la Somme à Ga-uchy, aux lisières de Saint-
Quentin, pasîe par Urvillers ct rejoint l'Oise
;v Veswk'uil-La Ffctt

• •
1-e gouvernement hollandais nc se plie dé-

cidément pas ù l'ultimatum des Alliés. Telle
est la nouvelle qui arrive dc Washington et
de Loudres, d'où l'on annonce, en même
Utnps, la saisie des bateaux hollandais an-
crés dans les ports américains et anglais.

Lc gouvernement dc La Haye avait cepen-
dant paru se soumettre aux exigences! de
l'Entente ; mais il ne voulait pas les accomr
plir entièrement et il avait posé diverses con-
dilions dont l'effet était de «restreindre l'em-
ploi des navires hollandais par les Alliés
dans les bornes d'une relative neutralité :
fias de transport dc troupes ni de matériel
de guerre, pas d'armement conlre les sous-
marins à bord des bateaux, elc.

Les Alliés entendent disposer de la flolte
hollandaise à leur gré; ils annoncent, en
conséquence, Ja confiscation pure et simple
des baleaux qui sont cn leurs mains.

* • f
On mande de I\ome à la Perseveranza de

Milan que l'empereur d'Autriche vient d'in-
sister auprès de Guillaume II pour Ramener
à entrer en conversation avec les Etats-Unis
'l'Amérique par l'intermédiaire de l'Autri-
che. H aurait obtenu de l'empereur allemand

la permission de s'entretenir lui-même avec
M. Wilson.

Jl semble résulter de nombreux indices
que l'empereur Charles I" a. demandé à
M. Wilson sa médiation et que l'on cause
enlre Vienne el Washington.

On pourrait s'entendre , dit-on à Rome,
à la condition que l'Allemagne et l'Autriche
hissent disposées à faire des concessions à
la France ct à l'Italie, en compensation de
leurs avantages en Orient. Malheureuse-
ment , ajoute la Perseveranza, la question
de 1 Alsace-Lorraine n'existe pas pom les
Allemands, ou, si elle existe, elle ne peul
êlre, selon eux , qu'une queslion d'ordre
intérieur.

Quant à la demande de l'ilalie, on ne sait
trop ce qu'en pense le gouvernement, de
Vienne. En Autriche, il y a à cc sujet deux
lendances ; l'une qui ne xeut faire aucune
concession â l'ilalie et qni réclame môme
une rectification dc la frontière à ses dé-
pens ; l'autre, encouragée, scsnble-t-il, par
le gouvernement, qui ne refuserait pas de
faire à l'Italie quelque modesle concession.

Conune on le voit , on est encore loin de
s'entendre, malgré la bonne volonté de l'em-
pereur Charles Ier. Le fossé qui sépare les
deux groupes dc belligéiants est trop large et
trop profond pour qu'on puisse y jeter le
pont de la concorde. . . -

* *
A ia suite de dénoncialions faites par des

anticléricaux, l'autorité gouvernementale de
Padoue avait suspendu de ses fonctions,
•pour un mois, l'avocat Pierre Tono, maire de
la, ville d'Esté (li.OOO habitants), coupable
d'avoir pris part à une réception en Ilion-
neur du prévôt mitre d'Esté, à l'occasion de
sa mise en liberté après son arrestation sous
l'accusation de « défaitisme )u

L'avocat Tono, qui est aussi vice-présidenl
du conseil paroissial de Padoue, se trouve
sur la brèche depuis plus d'un quart de siè-
cle pour la cause catholique , qui le comple
parmi ses chefs les plus populaires dans la
Vénétie. On comprend où l'anticléricalisme
voulait frapper.

Mais le vaillant maire d'Esté recourut im-
médiatement au ministère de l'intérieur, et
on annonce qu'il vient d'être pleinement réin-
tégré dans sa charge avec complète recon-
naissance de « ses sentiments de patriotisme
fort et constant , tels qu'ils excluent tout
doute sur ses intentions et opinions ».

• *
AL Maura, chef des conservateurs espa-

gnols, a été chargé par le roi de constituer
le nouveau cabinet. On .ne sait encore s'il y
réussira. Cela dépend du concours que lui
prêtera le groupe de M: Dato. Dalistes ct
mauristes , depuis quelque temps, formaient
des camps ardeanment rivaux.

-
' ? ** 

'
;

Au moment où lea Italiens el les Yougo-
Slaves cherchent à se rapprocher, il est inté-
ressant de signaler un ouvrage qui vient de
paraître à Florence sur . la question de
l'Adriatique. Les auteurs, tous les deux forl
compétents en la matière, soutiennent fran-
chement la thèse de la renonciation à la
Dalmatie de la part dc l'Italie. Pour annexer ,
disenl-ils, jes 25,000 Italiens qui vivent à
Fiume, il faudrait pocaipen un territoire
presque entièrement slâvacomprenant 117,000
habitants, sans compter que l'annexion de
Fiume enlèverait l'accès à l'Adriatique à une
région peuplée de deux militons et demi de
Serbo-Croates. D'autre part , les Italiens de
Fiume sont contenls de raulonomie relative
dont ils jouissent ; ils ne pensent nullement
à l'union avec l'ilalie. _.

"'. ... '
U faut en dire autant des 15,000 Italiens

de Zara qui forment comme « une île ita-
lienne au milieu d'une mer slave ».

En résumé, disent ks auteurs de l'ouvrage
sus-jnenliwmê, la Dalmatie esl peuplée de
00 % de Slaves qui ne demandent qu'à sc

réunir à leurs frères.. L'Italie, en les an-
nexant, irait au devant d'énormes difficultés
de gouvernement ; elle Se rendrait odieuse ù
loul le monde ct pousserait ies Slaves du
sud dans le camp de ses ennemis.

Au point de vue m&Maire, le livre démon-
tre que quelques hases navales sont nécessai-
res à l'Italie pour sa sécurité dans l'Adriati-
que ; la possession de la càte dalmate, par
contre, n'apporterait aucun, avantage à
l'Italie. Elle lui serait même plus nuisible
qu'utile , constituée comme elle est par une
bande de terre dominée par d es montagnes
qui appartiendraient ix un aulre Etat.
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Une victoire ïédéialiste
Par 21 voix contre 20, grâce à la voix prépon-

dérante du président intérimaire, lc Conseil des
Elals a refusé d'entrer ert •matière sur le projel
d'arrêté constitutionnel fui devait soumettre
à la législation fédérale les automobiles, le» cy-
cles el les dirigeables. Lai-majorité rejetante se
compose : de quinze membres de la droite, de
deux radicaux romands, de dem libéraux-con-
servateurs, auxquels se sont joints M. Isler, de
la gauche alémanique, et M. Legler , du groupe
de polilique sociale. Ai. IU-nri  Scherrer. socia-
liste modéré, a voté avec la gauche centrali-
satrice. C'est M. Brûggôr, vice-président , qui a
départagé les voix au profil dc l'opposition.

Le coup est d'autant p lus sensible pour le
Conseil fédéTal ct la majorité dt» la commission
que le projet araif été admirablement détendu
par M. Edouard Muller , chef du Département
de justice et police.

l'n instant , on a pu croire que cette révision
coiistilutionnelle serait acceptée par le Conseil
des Elals, car la discussion avail permis de
constater que le représentait radical des Gri-
sons, M. Lœly, et le repïïstritant dés Khodcs-
Extérieures , M. Baumann, faussaient compagnie
aux adversaires de la réglementation fédérale.

M. I.irly a expliqué son évolution, en disant
que son canton n'avait phis de motif de s'op-
poser à l'intervention fédérale, pourvu que le
gouvernement cantonal eût son mot à dire dans
la désignation des roules praticables par les au-
tomobiles.

Honneur au courage malheureux I Pendanl
plus d'une heure, le chef du Déparlement de
justice el police a vraiment accumulé les meil-
leurs arguments qui pouvaient être invoqués en
faveur des nouvelles compétences fédérales dans
le domaine de l'outomohilisme et de la naviga-
tion aérienne. Le nouveau projet , dit-il , n'est
pas tout ù fait semblable au premier. Les modi-
fications qu 'on a introduites dans le texte pri-
mitif sont toutes au profit des cantons. Depuis
1911, l'automobilisme «'est aussi transformé. Ce
n 'est plus une spécialité pour les riches. L'au-
tomobile de luxe îait place de plus en pVus à
l'automobile commerciale. Les populations
s aperçoivent que ce moyen de locomotion de-
vient un facteur important dc l'activité écono-
mique. L'automobile rend aussi de précieux ser-
vices il l'armée . Les -médecins s'en servent pour
leurs visites et pour le transport des malades.

Pourquoi, ajoute M. Muller , l'automobilisme
échapperait-il â la réglementation fédérale ?
N' avons-nous pas la régale des posles, la natio-
nalisation des chepiins de fer et la législation
sur les voies ferrées ? L'automobile est un
moyen dc transport qui , par sa nature, ignore
les frontières. Jv'ous avons abattu les barrières
éle.vées par les octrois ci l'ohmgeld. Voulons-
nous les rétablir pour les automobiles ?

- Et M. Muller poursuit : La souveraineté
cantonale n'est pas cn jeu ici. Lcs canlons ont
senti eux-mêmes Ja nécessilé d'une certaine uni-
fication, en soumettant les automobiles au ré-
gime d'un concordat intercantonal. Les stipu-
lations do ce concordat sont bonnes cn elles-
mêmes ; elles font excellente figure sur le pa-
pier ; mais ctles sc heurtent à dc continuelles
difficultés d' application , si bien que les direc-
teurs de police cantonaux , réunis à Sion ct à
Aarau , ont reconnu, à l'unanimité, l'inefficacité
dc ce concordat. Seule la législation fédérale
peut remédier aux inconvénients de la situation.

Jlais, conclut M. Muller, on dit que Jo mo-
ment est «nal choisi pour entreprendre celte
révision constitutionnelle ; il faut attendre des
lemps1 normaux. Quand donc viendront-ils, ces
lemps normaux 1 Ne devons-nous pas, au con-
traire, poser dés maintenant un fondement
constitutionnel , afin d 'être prêts à intervenir
lorsque les circonstances seront favorables.

M. Muller donne encore des explications au
sujet de la navigation aérienne en réponse aux
observations de M. de Montenach. Sans doute,
dit-il , le dernier mot n'est pas dit sur l'avenir
des dirigeables. Mais une chose esl bien certaine,
c'est que ce problème ne peul pas êlre résolu
par les cantons. Comment voulez-vous que
Bâle-Ville, par exemple, légifère sur les aériens
qui , cn quelques minutes, survolent son terri-

loire ? Lcs roules <Ie l'air ne sont pas limitées
par la géographie. N'ous verrons un jour les
aériens servir de véhicules réguliers ponr l«
letlres rt colis postaux. Or, ce service tombe
sous la régale fédérale.

Nons négligeons une foale d'autres argu-
ments que il. MulJcr a tirés de son inépuisable
dossier. Malgré tous oes beaux raisonnements
Ja majorité du Conseil des Etais ne s'esl pas
laissé convaincre. Personne ne peul faire sortir
de l'esprit des représentants des canlons l'idée
que lu moment ael ne! est singulièrement mal
choisi pour proposer au peuple une nouvelle
augmentation des compétences fédérales.

AU CONSEIL NA TIONAL

, Berne, le il mors.

L'initiative pour l'impôt fédéral direct
Dix orateurs se sonl fait inscrire pour parler

encore de l'impôt fédéral direct et permanent t
Nous avons déjà signalé la proposition île M.
Ullmann, qui, au nom du groupe /adical , a
demandé que le Conseil fédéral déposât jus-
qu'au mois dc juin im projel de révision cons-
titutionnelle, portant créalion d'un impôt fé-
déral temporaire. Nous avions fait prévoir que
l'intérêt du débat sc concentrait autour de ce
« postulat ».

Mais M. Ullmann a modifié sa proposition
primitive. Il formule maintenant, d'accord avec
les décisions du groupe radical, des exigences
beaucoup moins catégoriques, it se contente du
dépôt du projet demandé ¦ dans le délai le. plus
bref possible » et il laisse la .voie libre, 5 côté
d'un projet d'impôt temporaire, à la répétition
dc l'impôt de guerre.

Comme le dief du Département des finances
a annoncé, en décembre déjà , qu'il soumettra
aux Chambres au mois de juin , après la vo-
tation populaire sur l'initiative socialiste, un
projet d article constitutionnel portant répéti-
tion de l'impôt de guerre., le « postulat > Ull-
mann perd loule sa portée de principe..

M. Ullmann a explique sa pensée, au début
de la séance de jeudi. M. Weber, de Sainl-Gall ,
a insisté sur l'importance que le personnel lé-
déral attribue à l'introduction de l'impôt di-
rect fédéral au point de vue de la répercussion
sur les lois fiscales des cantons.

M. Musy. après MM. Caudard, Tissières et
Maunoir , développe les taisons qui dèlermi-
nent les partisans de la souveraineté cantonale
à repousser énergiquement toule idée d'imp ôt
fédéral permanent. U est évident, dit l'orateur,
que l'affaiblissement des ressources financières
des cantons porle atteinte au crédit dc ceux-ci ;
mais, si le crédit des cantons est entamé, le
crédit de la Suisse en pâtit. La Confédération
peut parfaitement développer les impôts indi-
rects. Actuellement , en Suisse, sur 100 francs
d'impôts directs, il n'y a que 62 francs d'im-
positions indirectes. La proportion égale est
donc loin d'être atteinte.

Les charges fiscales dans les communes el
les cantons s'approchent du maximum possible.
Comment y ajouter encore un impôt fédéra!
permanent t II sera impossible pratiquement
de juxtaposer aux percepteurs communal ct
cantonal le percepteur fédéral. On arrivera fa-
talement au percepteur unique, ct cc sera la
fin des cantons. Sans êlre des fédéralistes à tout
prix , les adversaires de l'impôt fédéral ont ie
droit d'affirmer que l'existence des canlons est
une nécessilé et qu'il faut conserver les cloisons
étanches pour couper les courants qui vont
nous emporter à la dérive. Les amis de l'impôt
direct disent, il est vrai, qu'ils ne veulent pas
porter atteinte aux cantons, mais, sans le vou-
loir peut-être, ils frappent la souveraineté can-
tonale au cœur. Pour sauver la caisse, on va
briser l'équilibre dans notre Etat fédéralif. Les
destructeurs de l'Etat fédératif suisse n'arrive-
ront janiais à Tcbâtir une maison aussi solide.

Comme l'existence d'une dette de guerre con-
sidérable el toujours croissante doit servir
d'argument aux partisans de l'impôt fédéral , M.
Musy déclare que lui et ses amis politiques sont
prêts à consentir à la répétition de l'impôt
dc guerre et que la progression accentuée en
perspective ne les effraie pas. Lc € postulat »
modifié de M. UMinann csl donc acceptable à
ce point de vue, landis que le projet d'un
impôt temporaire, cher à M. Speiser, est inac-
ceptable ; car il conduit fatalement à l'impôi
permanent.

M. Slra- -.i!! . de Zurich, se montre moins hos-
tile aux idées dc M. Speiser et recommande
l'examen approfondi d'un impôt temporaire.

Lc chef du Département des finances. M.
Molta , a prononcé un grand discours. 11 a dé-
montré toule la portée révolutionnaire que
l'impôt fédéral direct et permanent aurait pour
nos institutions constitutionnelles. La souverai-
neté qui appartient encore aux cantons se trou-
verait logiquement déplacée en faveur du pou-
voir rentral.

"La variélo des systèmes d imposition can-
tonaux nc sauraient durer parallèlement à
l'impôt fédéral. L'ainificaKîon des princi pes

d'imposition deviendrait inéluctable. Mais cest
là Une tâche polilique ct technique formidable,
qui ne pent s'accomplir en deux ou trois ans.
Cette opinion n'est pas sérieuse, el le Conieil
fédéral se refuse à procéder d'une façon si
superficielle dans unc question si grave.

H ' est- inadmissible d'exploiter la crise tÇ»
tacite -[iour imposer au pays un régime dont il
l'a <ptt besoin.

M. Motla esquisse une fois de pins ce qui
a déjà été fait pour trouver ies finances né-
cessaires et ce que le Conseil lédéral entend
faire encore. .L'effort accompli est très grand
et le programme à réaliser est adéquat aux
besoins.

te Conseil fédérai peut accepter le • pos-
tulat > de M. UBniann, modifié et adapté aux
intentions concernant !a répétition de l'impût
de guerre. On ne pounra pas maintenir le taux
maximum de 15 pour raille ; «I faudra aller
hardiment pihis loin, pour frapper pîus forte-
ment les gTamk-s fortunes. M. Motta est ad-
versaire de l'idée d'un impôt temporaire el il
prie le parlement dc ne pas éparpiller les effort
et Jcs bonnes volonlés, niais de se rallier autour
d'une solution de la question financière qui
maintienne la paix politique et sociale dans le
pays (Vi fs  applaudissements).

On a entendu encore quatre socialistes. Mil .
.Vaine, Duby, Scbmid «t Huggler, recommander
l'initiative socialiste.

A midi on quart, la Chambre s'ajourne à une
séance tie relevée, ù 4 h. Ai.

* * •
A t 'A heures, lis d/Hibéralions soot reprises.

M. de CârenvïZc, le député t&érafl Uie Lausanne,
combat encore les )>rojeds d'iiapût lfâdéral (peroia-
nem ou temporaire. Quant ù la répétition de
l'impôt de guerre, l'orateur est %xrùt à exanninei
les iprapositioas du Conseil fédéraC, niais B rap-
pelé aussi la promesse de 1915 que l'impôt ite
{jin-rrc serai -unique.

An-ec SL Ha&erUn, de Thurgovie. c'est ie 'cal-
cul çoSitique qui renqûaoe l'altitiide ncite basée
sur las principes. Le ebof radical s'est demam'ii
s'il ne lifiait *pos poser nettement le principe
de l'impôt fédéral, en <bàiors"tie HnifialWeî, par
un « postiÊat » qui provoquerait une wMipn
où Jes oimis «t les advereakres se seraient comp-
tés. AI. Ha*eniùi dil qu'an aarait dû -procéder
d une manière différente : d'abord les votations
pdptdejros sur l'hnpût do guerre, répété ct sur
l'imposition du tabac, (puis seraât venue îa dé-
cision sur l'impôt çenmanenl U avoue qu'il s"
serait raSié inudiment à l'impâ persnaneni. si
le îçjup le avait rejeté le ¦programme du Conseil
fédéra!!. L'orateur -prie Ue Conseil fédéral d'exa-
miner sans «vventions l'idée de l'impôt tempo-
raire.

Après quelques snerts de M. Hunzikcr, qui se
rallie aussi à l'uopdt laaiporairc, ot après une
longue ïéliiliquedûsociaiisteM.iMulioràsas con-
IradJeleuni., M. Kn<£lwotf esl erfiré en scène. ^Le
dépulé démocrate ot grutléen a dit Ides choses
fort inlércsvarrttï. ct peu agréables pour les doc-
trinaires d'cxtrûmc-ga-Uiche. D^aboid, fl a dé-
claré que l'impôt direct n'est nuBksneiA l'idéal
à tout prix qu'on prétend, pur la sinrpDe raison
que la change peut être presque réguïèremen!
attrarjév, par les contribuables, àd'auîres. épau-
le». Ceux (pri sr icsserftnani en tout cas ide Sïnv
p<V. direct fédéral sont le» « traitemertls fixes •,
qui coirtiiiuerant. sans espoir, à «lre soumis aux
T^sSaHiions fiscales des cantons. C'est prérisê-
ment pour canpêcîier îa simple juxtaposition de
l'impôt fédérai, à cûié Uo llïmpôi cantonal <¦'
commixnal, que d'orateur propose J'unificatioii
de Ca perception.

SL KneUwolf s'est çftaint sipit-ilueSlœiicril *x
manque de caractère de ses collègues. 11 n'y a
{6us dc vérilalSes feldéraSisies mi de cenlraïsles
logiques. Les fé-déralisttes, M. Motta en têle, n 'omt
pas .seulement donné le petit doigt-, mais Ja maiai
entière au diable, en créant l'impôt do guerre ;
les œntraSsIes fonl stsnfcCant de vouloir l'impôi
djreot toul pur ; cependant , ils ^''adcrotibenl à
l'initiative sodailiite, qui, cn juxtaposant Itaipôt
fédéral aux impôts cantonaux, consaicre tosxt
sàtattemeot 4o droit fiscal des cantons et revêt
par IïI un caradtère fédéraliste.

!Lc Conseil fédéral a &ufl>i de bon gré l'exa-
Wn de conscience qui hti était présenté par
Vauanônicr de d'assemblëc.

iM. le conseiller (fédéral Motta , dans une lw-
ranguo finale, a ramené tes, auditeurs au aBtioax
»fei moment. Lc Conseil fédéral, répète-t-il, a-c-
copie la propos-Sion Uîlmann rt s'engage soîen-
ncBemcnl. avec. Ile parlement, tl ifairc syipporter
3a partie essentielle de la dette de guerre par 3ea
classes aisées. (Mais, si 'l'initiative sociaCisJe esl
repoussée jxir le peuple, le .parti «Kialisto ne
pourra pas se désintéresser de Six réforme fntaai-
oiore. Les classes Triban'cisses ont des. devoirs
envers le pays comme Oos autres classes. M.
Molta a confiance dans Ce ban sens des OOTVTî<TS

sutssœ. et comipte sur eux pour aider 1*E»« à
torttr éiî 3'imçiasse financière et à roprerùlrc sa
Ifiolie soeàalo avec d<?s finaaices reconstituées.

I/itnpTesdon de cette déclaration loyale a été
fcrés forte. La volalion. qui aurait pu se faire
tout dc suite, ia liate des orateurs é<ant épciisév,
a ëtèiYHvovéïe tl demain malin.
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Communiqué français du 21 mars, il 3 h. de
l'après-midi :

Au nord de f  Ailette, les Français ont réussi
un coup de main dans les lignes allemandes-; na
nord dtîBauconuille, tit-onl ramené une ditaine
de prisonniers.

Hier, vers, la -fin (le h nuit , le bombardement
a élé intensifiée et soutenu dans les secteurs nord
ct sud-est de Reims, à -Vivers et sur quelques
points du front de Champagne.

Dans celte dernière région, les Allemands ont
prononcé plusieurs tentatives qui sonl restées
infructueuses , notamment dems le secteur def
¦Hùrlus , daiis' ta région de Souain, tl vers la
route 'de Salnt-Souplet.

Sur la rive droite de lo Meuse, le bombarde-
ment des position) françaises a pris une grande
violence, hier en f in  de journée, et a élé suivi
de fortes attaques entre le bois des ¦Cauriites
et BeronuOux.

Après tin corps à torps, les troupes freuiçaises
ont rejeté l'ennemi des quelques éléments avan-
ces ou x il nvait pénétre toul ttebord.

lies prisonniers sont restés aux .mains eles
h'rancaisl

En Lorraine, les Allemands ont obtenu un
cOmfrtet (chec dans la région de Xomeny. Oes
détachements d'attaque furent lancet .vers
I h. SO,' après une vive préparation dartillerie.
lls fuient repousses par les feux  français et su-
birent de lourdes pertes 'sans résultat.

De leur ctUi, les Français onl réussi une incur
sion vers Armmicourt. lls ont lait des prison
mers.

Communiqué allemand .du 21 anars :
Groupe du kronprtnx Ruppreeht : Entre Dix-

mude et La -Bottée, l'activité est redeveiwe
grande ; hier toir le combal d'artillerie s'est in-
tensifié. Sur te rette du f r o n t, l'activité combat-
tante a rqprit par intermittence.

Groupe du kronprinz allemand : Sar la rivé
droile dexl'Oise, au nord de Reims.et en Cham-
pagne le f e u . d e  [¦artillerie s'esl intensifié fré-
quemment.

Groupe du générât von Galluiilt : Le combat
d'artillerie devant Verdun a repris le toir une
grande violence. Au .sud-ouest d'Ornes des com-
pagnies ont envahi le bois Brûlé et ont fail pri-
sonniers un état-major et 240 hommes, dont une
vingtaine d' of f iciers.

A l'ouest d'Apremont, des détachements péné-
trèrent dans les tranchées françaises et rame-
nèrent "8 prisonniers.

Groupe du duc Albrecht : Sur-la rive orientale
de la Mosel le  el près de Nomeny, nous avons ef-
f ec tué  des tentatives couronnées de succès. Dans
la forêt de Pareg, .le feu  de destruction de l'ar-
tillerie française  a continué.

Dems de larges secteurs du fronl occidental,
la bataille d' artillerie s'est engagée ce matin dant
toute sa• ' ¦¦ force. L'artillerie austro-hongroise o
participé aux combats contre les Anglais ct les
Fiançais.

Communiqué anglais du 21 mars, à 3 h. dt
l'après-midi :

Ce matin, à ta première heure, l'ennemi a dé-
ctançhé un violent bombardement sur toute
l'étendue dp f r o n t  entre Vendeuil. au -sud de
Saint-Qitenlin, et la 'Scarpe. Nous-avons exécuté
avec succès, la nuit dernière, vers Saint-Quentin,
un coup.de main qui nous a p ermis de ramener
13 prisonniers ct 3 mitrailleuses. Des rencontres
dé patrouilles au' sud-est de Messines, et un au-
tre eoup de main au sud de la forê t  d'Haut huis!,
nous ont valu encore un certain nombre de pri-
sonniers. Cne -tentative de raid allemand a
échoué vers Armentlères.

Journée dn 21 BMUM
Communiqué français du 21 mars, à 11 h. du

soir :
An couv de Ja journée, Tacli vile de l'arl iflerit

allemande t'est maintenue très violente entre la
Miette el l'Aisne,.dans toule la région.de Reims
ct sftr le front de Çltampagnc, .parti culièrement
enlre ht ,région des Monts et Ville-sur-Tourbe.
Ko *-batteries ont partout i-nergiquement riposté.

31 Fiuilltton dt la LIBERTE

L'essor des colombes
•u MÀTHILBB 1EAJQÏ

TIcureusancnt Geo arrivait 4e lendemain. Et
sa jeunesse (frétillante , sa voix 'fraîche, scs bou-
disseSneirts de dièvre, rannenèrent la vie dans la
«liaison atlriçtée. Peut-être da jeune fille acoen-
tua-4-dlte son entrain pour secouer l'atmosphère
marne. Peurf-^trc, sentant les doutes et tes anxié-
tes de scs parents, 'affccta-l-elle, en pariant dn
ménage d'Eva, -urne confiance exagérée: Elle at-
ténpa, par les explicitions les plus naturelles,
1 effet produit par son retour prématuré.

—- Franei* s'était Irouiyé malade si l'élranger..'.
Eva s'affolait.. 'Nous avons -trouvé oe moyen
d'arranger les choses.

Pauline ayant interrompu par un ricanement
incrédule, Çeo, sacs ini accorder «n regard,
commença avec simplicité : , - . -

— A propos, vous savez que Gabriel Turquanl
deviçpit quelqu 'un , à iPwris? On 's'arrache set
compositions ! Nous l'avons rencontré au Lou-
vre ! Jl est enchanté d'avoir Irowné sa voie. Il
gagne un argent fou, -va faire. un ,beau mia risge,
ct se "félicite d'avoir quitté la • Rochelle...
...-Maint J^-fin dç oette jxWTOU»ication. ie -cla-

quement d« Ja porte avait annoncé «a retraite de
Pauâine. Et ayant ainsi dégagé *» cnlours, Geo
poursuivit en liberté le traitement réparateur
TO» (ferait- revivifier deux chères unies afl'ais-

Dans le secteur des llurlut, l'ennemi, a exé-
cuté trois attaques successives, 'gui -ont été bri-
sées par nos feux ou rejetès par nos contre-atta-
ques.

A resl de Suippcs , des tentatives de coup de
ntain ont subi un échec complet. -Kotre artillerie
a pris sous son f e u .et dispersé des colonnes alle-
mandes qui avançaient eleuis la région au sud de
Moitthois.

Sur la rive droite de la Meuse et -sur quelques
poinls en Woivxe, bembaidement asse: inlcnsc
de nos •premiètes lignes.

* * *
Coiœnvankpi* tûl-cœand tfa 21 mars, au' saar :
Wons les Fleuulrcs belge tt française, au nord ;

de Rciais, en Champagne, tiei<ani Verdun et en
Lorraine, les combats d'arlillerie se sont intensi-
'iiês.

Enlre Cambrai et La Fére , nous avons péné-
tré par 'Places dans les positions anglaises.

+ **
CooBinwiKiué autrichien d" 21 'mars :
L 'artillerie austro-hongroise esl intervenue

iloiu les combats contre les Fronçais et les An-
g lais sur le théâtre occidental. ____
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La guerre sur mer,« '- . . . *. ._— . . .  , - m̂
Le torpillage du « Sapdinero »

I Madrid. 21 mars.
Le journal Et Koticiero Bilbaino publie mie

interview du second :officier du Sardinero; .le
bateau es]>agiiot portant une cargaison de blé
pour la Suisse, qui a élé coulé par un soiiHiia-
Hn allemand.

l>e Sarelinero avait embarqué à - NCW-YOT.W
des céréales «t de la farine pour Celte, à dosli-
nalion de la Suisse. 11 avait quitté New-York
le 1" février. Le 23 février , A 11 h. 'A du ma-
tjfl, il.se :trmi\ait par 34 degrés de latitude et
.8 degrés de longitude (?), lorsqu'il rencontra
un sou-1-msria allemand qui le somma de stop-
per. Le capitaine du Sardinero, dont Pedro Gar-
cia, de .Sonlmidcr, envoya i bord son second,
don Lopez, qui connaissait l'anglais. Le second
apporta les papiers d" .bord , qu 'il exhiba mu
commandant du sous-marin, en lui disant
quelle était la destination du Setnlinero. 11 y
eut une discussion entre le commandant du
sous-marin et son second sur ce qu 'il y avail
à faire. Don Lopez crut comprendre que le
second élait d'avis de laisser passer Oe Sardi-
nero, tandis que le commandant voulait )c coji-
ler. A la fin , le second, accompagné de trois
matelots, se rendit à bord du Sardinero, qu 'il
visita dc fond en comble ; puis il signala il son
chef te résultat dc ses investigations. Lc solis-
marin donna unc réponse, sur quoi le second
communiqua au commandant du Sardinero
qu 'il fallait quitter le bord, car son bateau allait
être coulé, parce qu'il voyageait sans attestation
de l'ambassade allemande à Madrid.

Lc commandant du Sardinero prolesta qu'il
ignorait que pareille attestation fût nécessaire.
Mais il n'v avait qu'à obtempérer. L'équipage
du Serrdincrei prit place dans les canots, pen-
dant que les marins allemands transportaient
à bord du sous->marin une partie de la cargai-
son et certains objets pris sur le Sardinero.
L'équi page de re bateau nc put garder ni le
sextant , ni le chronomètre, ni la boussole du na-
vire. Puis lo Sarelinero fut coulé à coups dc
canon et le sous-marin disparut , laissant l'équi-
page du Sardinero à son sort. On 'était alors à
80 lieues de la côle d'Afri que. Ce ne fut que
25 heures plus lard que les -marins e»pagnols
furent aperçus par des hydroavions français
dc la station de Casablanca (Maroc) ct qu'on
leur envoya un bateau pour les conduire à la
côte.

Le Sardinero en était il son quatrième voyage
cn Amérique ; il y était allé trois fois pour cher-
cher du charbon pour l'Espagne. Jamais il
n 'avait fait île contrebande.

Combat de torpilleurs
Londres, 21 m-Vs-'(/lavas,) — .La <ykc-an>iraJ commandant <hi

Douvr.e sigjiate qu'un cngageflïçnil entre contre-
ïorpiEeurs a est lieu-.sjt Jargc de I>unikier<iue, en-
tre 4 t«t ô Jiejiros, te 21 mars.

.Deux destroyers serais et trois français oral
engagé te combat avec ,»a groupe de destroyers

sées. L'espérance n'cxerc«-i-elte pas un rayon-
nement aussi énergique que te radium» 1

- ¦ — Era .est. bien , lout à fait bien, TOJHW 1 lxt
jolie!... Plus jeûte que jamais, .ii'.est-ec pas,

-pap» ? -
... Pauline, au milieu des siens, se faisait dc

plus en plus soWiaire. Rien de teur intimité ne
semblait plus l'imléresscr. Elle délaissait son tra-
vail habituel . Geo se substitua dés lars souvent
il sa «EUT, au bureau, ct accompagna (même son
¦ perc aux expertises, la grosse scnielte sous te
bras. Sa peWe personne alerte, son aimable
minois, étaient bien accueillis partout, landis
qu 'on évitait l'aînée, d'au tant plus froide, sombre
et liaul«ne qu'elle .devinait de sourdes» critiques.
à son passage.'

4-1 était évideoit, pour Ue public, que te mariage
brillant de teur cadette n 'avait en rien.amélioré¦ H'élat de fortune des Servain. Des txotes traî-
naient , des bonnes jasaient. Un surcroît de dé-
penses nyjnil eiriamé tes «conoonies, on vivait,
certes, plus cbicSicnicnt dans la pimpante villa

, neuve que dans te viens Jogement de la rue
i GargoirUcau.

A uji déjeuner , Mme Servain-s'étant lanieulée
•une fois de plus sur les cijaflgeitteiits .opérés avec
trop d'imprudence, la cherté woissairfc des vi-
vres, ies exigences dos domestiques, etc., Pau-
line, prise d'un haut-lc-çicwr, jeta -sa serviette
et alla au dehors proiîiejier sa cotère.

Deux hçuras après, eMe rentr.eit, fo -physiono-
mie plus calme, «i, *iiboi_il?;>i se.» pareoli,.eBe
dit d'un lon pondéré : . ... . .

—- Jai  une-proposition à vous *o)»UieHre. Ce
serait . un moyen de-remédier-un peu au _défteil
de celle amnee. La cbauiibne cl îe çabinpt do toi-
Iclle , destinés û Eva el à son mari , «ic seront pas

aïtemands qui avaient nmparaivnnï bombardé
Dunkerque pendant'dix minutes.
* 'Le ^ii5e-*miroa' fto0i>inai>da(nt. du Dquvre dit
qw'il croit que deux (deslroyens et deux-torpil-
leurs- ennemis ont^ïté coulés.

Aucun baiiment-iHâlié nia. coulé. Un.Wfsitroyer
britannique a eu de» avaries,' «nais a pas regagner
le port./Les perte» ;anglaises sont'iégères ; tes
français nVn ont subi adcUlK.

Le nouveau miinstùr e roumain
Bpcarest, 21 mars.

( W o l f f . )  — 'Le journal gouvernemental de
Jassy MonUoriul a publié jà Jbjc •minis'l4?wlte
p.niva»te : Blurghiluman,' pofcjdent <iu..iccais(«ll el
inténiour ; Conslaartin Arion, alPfaàrcs étrangères ;
^éuérall Harjeu, guerre ; (Mabedicnti , instraction
publique ; Saulesco, finances ; DobreSco, jus-
lice ; -Meissncr. commerce et industrie. Iles-minis-
tres des doimaiiMls'et-des travaux publics cesun1!
pas encore jKummés.- - - -¦ i i '"•
: M.-OlarBliiteciMin rentrera prcfljalfleaient au-
ioundllnii là Bucarest.

Nouveau m i u i s t r e  de la guerre italien
• . . Rome, St mars.

(Stefani.) — Leaiânistrc de I* guerre, général
¦Aïfieri, ay«nt dédlàro rvouBoir prenlitae .un com-
mandement au front ct ayant iviveottent insisté
dains sa ttamaiiule, te président d-u; conaieïl .a pro-
posé au roi d'accueiDir la iléaivission présentée
par teig««érafl Aifieri. Par idéereit -du -20 mars.
te séaatear et jçéufcral Vàclor ZupittU a «Oé anwuiaii
ministre do ta guerre. * " ' " , .,

Le baron Manno

Le sénateur Manno , qui vient de mourir à Tu-
rin piesgue .nonagénaire, n élé un des historiens
et bibliographes italiens des plus féconds . Son
œuvre ne comprend pas moins dc cent deux
publioalions , dont quelques-unes sont-très tolu-
uiineuses.
¦ Au cours de sa longue eifstence, ii-nvalt connu

un grand snombre de persommgœ ildustres. -Etant
coliégjcn/il avait figuré dans iui cliamr d'opéra
auquel assistait i* uroi Cliartes-AJlbert. Ix  25 maTS
1&4ÎI, il a-sséslait A 1a messe, dans J'églisc de
Saint d-a-UTent, (lorsqu 'il vit un homme s'a]ipro-
cher -raipideinenl de son ipère, qui était allors
président du Sénat, tit Siri parler il vodx basse.
lia metsse il peine toirniûnée, son pi're, tri-s tTOU-
lilé, rentra chez lui et, chemin fiàsant , confia à
son fils ane nouvelle terrible qui devait encore
rester secrète ù Turin :'la mouvclte de Cia défaite
de Novare el de l'abdication de Charte-^Ubert .

Le baron 'Manno avait beaucouj) connu, dans
tes salons de son père, le copite de Cavour. Bien
qu'il ne partageât pas des edéos .poiiiiliques ,du
câlèbre homme d'Elat piémontais, jl Oui. étail
res*é me admira'lkjn sans bornes pour les tré-
sors d'imta'Jigencc que le comte Cavour prodi-
guait jusque daos b com-ersoiliau.

Manzoni, que ile'baron Maimo avait-Bouvent
rencontré.û Txnxjn, lui avait (laissé une impres-
skvn moins forte. L'ilîiuslix- aiitaiT dts Fiancés
.faisait assez piètre figure.dans un salon ; il était
gêné ot ii bégayait presque, lui qui était un cau-
seur inimitable dc\-aaiit quelquios amis.

Le. baron Manno a éléie seul lionimc «i.Ida-
lie pour.qui ées portes du Vatican «t du Quiiri-
nal étaient également ouvertes. Léon ! KUI le
ebargea un jour de porter scs remerciements au
roi Humbert-pour le cadeau qui lui-avait  été
ifait -duoi des clicliés de Ca célèbre photograipliie
du Sadal-Suaiie.

i C'est-encore le baron ^lunno qui, cn quailité
dc iprésident de Ja Consulta Araldica (fiociéié hé-
raldique), se rendit auprès de Pie <X ,popr lui
annoooer que ia Consulta reconnailnait l»'im-
,porte quel lilre de .noblesse quelle Pape cojifé-
reraH à ^a famii«e. Ko X ireœeroia «t décrira
.vowloir linterroMiprc <>a Iradilioin «* Jftisser ses pa-
rents da«s l'humble ocwdition oii ils étatewb nés,

f j c  marquis ^niapolln, : A qnd nous <nrpn_in-
itons ces souvônks'ipénsonadis, ajoute que 1«
!l>aro«j -Manno consacra une grande .partie-de son
temps ii véa-Hter tes titres de 1a noblesse ida-
.liennie. Tant de .nobles préliendaiemt remonter
ow moins jusque Clwmleiaagive. -La baron Man-
no, .ui-ixpienient préoccupé «te Ha vérité laslori-

occupés cet été, puisque, eu sortant de Villes îes
<icux vagabonds s'en ïront à Ostende. ̂ Pourquoi
oe ilisposenicms-nous paa da cet apparlsOnent
quelques semaines? Unc location m'a été of-
ferte.

M. et Mme Setvain se récrièrent à l'unisson ;
— Introduire des étrangers cihez noiis ! Ypcn-

ses-lu? • '*
La personne en cause esi une daune déjà

figée, que j'ai rencontrée chez te papetier. Elle
se déplaît à IBiôtcl <l •¦ voudrait trouver , aux
««lirons du Mail , une maison "tranquille cour y
achever un travail liltéraiiTC..

iM. el Mine Servain se consuiblèrent du regard,
pendant qoe Pauline continuait :

— Celte damo — très correcte — prendrai!
ses rcçias dans sa chambre. Elle ne se -nouï-ril
que d'œufs,-dc lait et-dc fruits. Elle Olifre deux
oent cinquante francs par (mois, et encore pour-
raisrje-*|re rémunérée conwnc secrétaire el dac-
tylographe "...

— -Apres tout. .. c'est ù voir!... murmura W.
Servain ébranHé. '

fie fuit vite vu... et conclu... Dès te jour sui-
vanl. une dame de tenue parfaitement -décente,
aux bandeaux gris plats,ù•Jarobenoirepunitûinc,
Iransiportait ses »-alises dans la dhambre dile
d'Eva cl installait «ir.la tahlc, près du balcon,
un fatras de (lourdes paperasses. -

Geo, dépitée d* l'iûnoyation, fit  grise mine à
J'étrimgère que Pauline,''a u  conlraire, oulliva
arec atstduilc. dioie Eîqafiwliilni.îuipiira un in-
térêt-étrange. Bientôt «ûpSoyée à.la miie *n or-
dre ̂ u vohuuinem manuscrit, :0a jeune fille ne
descendu jilus qu'aux repas. Et te soir, ellc rc-
•inonlait encore .ch-sz .'4a locataire, ,s'oubliant- il
convcçscr jusqu'il une heure tardi«.

que, coupait < court 5 doutas tes vantardises el
ù toutes les vanités. Conune te lui avait dit- «n
jpji« <ir|»pi, ' i l  travalilait A < remettre en lion- ,
lieur ta noblesse b'istoiiipie :at à ise débarrasser
île M noblesse de iKicotiĵ le ». Toute l'Italie te
consultait sur cel'le nad ĵft^ftes recbcrclies ,
souvient longues irf fas;tidi«ii&8S,,«re furent pas
inuO&CS. L'histoire du ,.Piémont . se résumai!,
selon lui, dans l'iiisloire .du paitteial qufïï pu-
blia -d'ailleurs en de tires voihmu«. • .-• ,
: le binon «.>-: sénatemr.dfenqo taisse teisiHye-i
fiir d'iwn grand historien-*! d-'iin icatliotkpie
fervent. Chaque matin, il assistant ù urne des
premières messes de Turin.

I Nouvelles diverses
iUi Kada ukrainienne a approuvé, û «ne

grande majorité, te traité de paix awc r-AStema-
gnc. . . .

— Suivant des nouvelles <te New-York , on an-
nomice de Norvège que (M. Kerensk y serait arrivé
ù. CSiristiimia.
¦ .rrr- .Ee.jWiriewienH "danois .est arrivé auiteunc
de sa l^abalure ; de ioortvdltas éileoUons auronl
lieu Oc 22 avril.

— Vas-du it'enirôler bashleu, toi aussi ? . taquii
nait Geo. Car c'est am roainn qu'elle élabore, ta
dsune Esiearole, probablement 1

Paulineprit un air de gravité révérende pour
imposer te respeot à .iaudactewsc gamine, et con-
sentit À-expliquor :

— Oti peut apiieter, sans doute, celte œuvre un
roman , si 8'on ne considère que ila forme du ré.
cil. iMais les idées -dévetoppées dûpassenrt telle-
ment-la porté* d'uneniaisc fiction sentimentale !

— Je vois ça d'ici, d'après .l'écrivaipc, puisque
Je slyte, c'est l'horonne ! riposta prestement, l'ef-
frontée. Quelque diose de pédant, défricheur,-
:'i Sa manière des tracts de l'Armée du .iSaiut ou de
la Tisane des Sbakers. Sûromcnt , je ne te lirai
jaimais, car moi-, je ne gôiMe que .tes (histoires
imaginaires qui «n'amusent ct les niaisericsi sen-
ti-mentales qui me font pleurer...

Pauline-didaigna de poursuivre celte disser.
talion Jillérnire. Mais , sans te secours de son

; aînée, Geo, .pes .-après, ise- trouva renseignée sur
ieur hôte, grâce i i&cs"propres .observations cl
déductions. El . triompdiaut dey^n*.̂ - sœur, elle
esposa ses découvertes-: ^ Quoi ! Mme. tEsquirol ,
sous le psciulooyjpc ite « Spada », batf iilail con-
tre l'oppression.masculine, dans des journaux el
des .revues d'avant-garde, et présidait ia Ligue
féministe : La femm e eie demain ! »

•̂ -,^|»̂ »«n ! ce rôle de champion .des oppri-
mées, n'est-iî pas bonorabte ? repartit bravement,
Raiâme. Les haaanes, idflptfis des.siôcfes, abuscjït
dc teur force pour maintenir Li femme on ser-,
vage«t ûccaparent'iujustemcnt l'autorité. Il n'est
que temps de s'affranchir.

— .Tu enlends, papa ? Odieux tyran! dit Geo
aicnaçanlc. Mais gare aux homœvs! Si celte

n; Y -i* -mr »*
22 mut 1017

¦La .faimiUe impériate .de Itussie, Idécrotéc d'ar
restaiion , est enfermée t'i Tsanskoié-Sélo.

€chos d* partout
ERBEUB D'IMER PRÊTAVON

Yoici la tradiuction littérale d'uin article du;
Heraldo de Madrid sur-3c procès Bolo (n°.dw 22,
février). Sons y: lialiodwisoiJS te Jbaiterisme dé-
fensaise destiné i\ rendre te inot- defensora :

« Dams le procès -Bote .apparaissent <teux.fi-i
gu.rcs de femmes auxquelles Ja <oge fit le bannet
d'avocat donnent -une certaine apparence nwsqu-i
Une ;.e51ics sont un IKSII liunides am; imilifu dé itoas
ces si graves ipensomia-ges. Ce sont tes (teux nota-
bles avocates-maHrcsses du Uuyeaa français :
•M"10 ABiert Salles et •M""* MbMel -jl^rawL
; « Autour de co grand procès ont tourné wn
grand .nomhre.de feiumes^sOHS un Ariste aspect.
Combien paraisseni admirables tes <tewx WtfH
¦cates qui, , d'unie ûme :s> haute, avec une sereine:
»;lévation de .vues,.oui rempli leur mission d'une
juaniitre pleine de science ct dc pllié.

t Le discours de JP» Albert Salles, la défen-i
seusc de Bolo pacha , est une page de gloire pour.
'te sexe fi-mdnin.'Toute lia presse reconnaît la*»-a-
leua- de ce discours, la force de ses arguments,:
3a grande-émotion, la tendresse, ta. cboleuir que
MtOUHlit y meltire -une .ûme dc fcmwic, pleine de
foi «t de .ptiiv- i -  - ¦ • • •¦

,« -llnirisson d'tnnolioai dut passer #ur i'assis-
tance à entendre ses aCfirma-lions ct scs argu-
ments.

< Non imodns élociuentc fut la çarofle de M™
Marcel Iléraud, la défensouse de Porclière , la-
'q-uc'He fut blessée à -Doumimont et <fui , -suai sa
-loge noire, ipoffte la croix de guerre.

^. MaJçré des efforts des doux nofoiJes femmes,
lB»k> -et Pomjière.ont été wntonnés, le..prï»nter
.ù unorl. te second A:3 «lis de prjso-n. liiil élait
.encore plais trisite dc voir prononceir celte peine ,
..que si une ffamme in'étail pas intervenue ainsi
dans te procès.

« Alors qje beaucoup proclament î'égaêité des
sexes et l'admettent dans la pratique, quand
la femme assiume tes mêmes oliarges <fuo
lhounmc, quelque oliose de -sentimental, de poé-
tique, aiWiéciTe-Sa figu.ro de la,détenseuse : c'est

î le  prestjgo maternel.;l_a;fepnme-»voc8t est comme
lia mère, qui défend .son entfant. On ne doit -ja-
mais tuer l'enfant, d'une fomaie,.- - .. 1

c Dans cetlc alfaire tristement célèbre -de Bolo
pacha , qui évoque d'idée d'une « Danse ,de la
-ftlort > , aoi-dessuis <te tamt de personnages idlus-
' 1res, confondus dans une nuée macabre, avec jles
wànmels et des eoquins, -suff issent deux figir-

I res "très nobtes, trèssympjath'Kfues :«e sont ee Des
«te M^ iAlbcrt fiantes et de SJP» Marcel Jlaraiid.
La pTearoèje, ««we cm )a Hjfejtafc répondiJ i

— J'ai dû être bien mauvaise dans ma jijai-

doirie, puisviuii>a.aiis vue affaire oft .se jouait la
vie d'-un homme , j'ai obtenu un ci 'mauvais ré-
«ulfat. . . .. . . .
j j t  Bolo, de AOJI côlé, eut utn geste de galanterie
jvduiurabteiqttaud.iiiwr^s.-te. prononcé dc ia sen-
tence, il dit il sa détfenscusc :
; — Jc regrette surlout de -tie pas voir recoin.
penser vos efforts.
• > Ne scfn-ci» pas «ne leçon pour l'Espagne
hue ces briJJanfs exemsiles de Sa fenune «ite
|j u_ual ... » .
I' 'D'oîi esl venue l'erreur du Journal espagnol
faisant défendre Jlolo et Porchère p»T deux avo-
cates, tandis qu'ils J'Q.nt ..ftfô . par de,ux ..avocats '.'
Simplement die ceci que tes noms-de Salles cl
Iléraud étaient précédés .dc Ois" (Mailre), que k
joimtial a traduit par Madame. . _

UOT DE LA FIH

M, Bergsoo Ibabite ix Paris un quartucr siBcn-
ci«ix où jijTsoaiuie ne se. doute qu'il .esd acadé-
micien. '̂jâ 'iiôWi où, il ktevtt'it «lre soJenncîlcinient
TCçU à l'AViadil'iime, on te vit sortir de eliez Uri
cn bel habit vert ù col brodé, bicorne cn Hèle et
épée au.cûlé. ' _ • .
• .—Tiens; Hit uneconioierse, voilà fte petit vieux
d'en fac*: qui «st, moîiJJi*! -:jce , n'est i*as"trop lô!.

amaione lance sur.eux son .bouquin, ilyenauri
deux oui trois d'assommés I r 

",,... *
Pauliinc, vexée, haussa les épaules.
— Plaisante ! c'est si ifacilo I Que saisi-tu *

la vie pour discuter ces questions graves?
. -r-. Et .h>i,,ax4a lant ù .te plaindre desihmUDMi

pop-r teuir déclarer ainsi la guerre ? répartit Ge',
du tac au ta,c.

TA suivre. )

Sommaire des Revues

-Revue hebdomadaire. —- 9 mars : Mgr- Neveiii,
évêque auxiliaire de Reims : l^héroïsme «t - 1*
martyre de iltekns. — Arlbur Clwiquet : B«-
marck et -tes Ailtemands. — HeînyBidou : iL'in-
fluence-de George Sand. « T,'ami <tes (feunroes. ¦
lteetor 'Iteyhliiiid i.Loiiis te Cardonneâ. -— Ioui*
atadelin : I^s armées françaises en Italie. -
Jrgr Belloc-tiowiides : LiSla. Traduit de •¥&$&
par M. Maury. — ftîanifesflaliot» nationale i>ou r
le 47° anniversaire de la protesURion des dépuhS
alkaoens-terrains. — Antonin Dubost , .Paul Des-
cflianel, . Henri, Welsichinger, .J-Jtos iSJegfrted.
Maurice Barrés, Slepdjien Pichon, Georges Cle-
menceau. — Momento bibliographique.

S.'fntlanlané , partie illustrée de la Revue heb-
domadaire, tiré dhaque semaine -ser papier t-**»

•speul «re relaSâ-part â la f m de' d'année. H forme
' deux.votejnes dc 300 pages.

Envoi , siir demande, 8, nie Garaxtcière, Pari'-
! dim iiuiraéf'o ^i><V.knen. «t du -catalogue -des P»
mes de h'brairic (20 frimes de livres par an), «j

Confédération
t'.Impôt sur l«s Wnéfiws d» gwiwe.

iCoaumuniqué ide Tadiminiàslcation rfédérïte 'les
coartribaiiojvs-1 • ' . . .' '

*_i_ Lo .muotant jde,l'ini]Hit ,«i«r,îes liéiiéfiçes de
.guerre, versé jusqu'il maiptewtot ,.à ,.0a. xai-ssï
d'Jîtat fivlériiûe.se.inan'te fi JKi-nuSiops .en.cilitf
f re ronld. I* cciMjemcnt kle l'impôt dc guea-re ck
191-5-1910 «si winsi dipassié.

c Actueïlcimenl. il est procédé aux taxation-
¦pour rtlinnée.-IMHmnercini-o WM5--1817. Aaxatioa
auxqueillos, sont soumis «es comlrjbiusiiulcis xpu oo
<!lWiirenll.«>aa.Siettrs «oiapies avoc b'sVHX&s jclviïe.
I^e iliéparteiiicnl «tes -finavice» a iftsé ai» .31, nwi
1918 ie.4k̂ ,»i *te paiement ̂ lour l 'impôt srttaitif i
c-cilepériode. , .. .. -¦ - - | . - -, .-. ¦¦' ¦

,« Pour:tes iptiioineiils .aWliciiivéj .ciifooliu*» oa-ani
te 30 avril lftlS, âl est Inmifié otn intérêt de 5 %
à partir du jour «te (la réception du montant !}us-
<pi 'A iteiclcrtc de lediange despatemenils. OnpcJ
effectuer en touK-HempsIdtes verseirtentsi anticipés
sur UStëpOt tte période nùiérteure. 11 «st-égalemcnt
bonifié, am .-iatârôl de 5 % sur tes versuawmts it
ec genré. -i "

L 'émigra t ion
I/e .nombre des .«migrants suisses pour ici

pays d'ctutperUïer A'est _«tevé l'an dernier à iC5C
alors .«Itt'il élwt de l-é&i en mt>, de 1&76 en
lftl5, de 3869 cn 191*.et de 6191 en 1913. le
.cantpn , de .Berne .arrive en tête dp Véolteli:
jdes çanloBs, .puisqu'il a eu 146. émigran^ -l'an
deiriiior (1099 - en 1913) ; Zurich vient ensuil;
avec Hl , puis te'Tirssjn 73, Saint-Goll 51, lit
«lève 47, Vaud 40, Neiicbûtel.80,--Bàte-V*ite 2t
Argovie-SZH, Fribourg lb. Valais I. La péupart ilei
émigrants de 1917 sont partis .para- tes Elats-
^Uniis (489) et-pour 'l'Argentino (67); •

La Suisse et la guerre
Un «rion i t a l i en ,  snr J.uguno

'Vn ariuteur italien, venant de--ht-dinectioa
du.Monte Generoso. « survolé, à 3 h. 30, hitl
après «Bdi,ii vilie cie J/ugaoo, el a quitté te te:
irUoire isuisse nu-dessus de .Fjigipp.

.1" i ig i l i t s  russes
E/eàtoe matin, avant te jouir, mie escouade à

fugitifs russes, léCluippésdoMaîohe (Doubs), arri-
«vait amposte -ite gendarmerin duSaigœtegicT, nffa-
'mes et .iremp& jusqu'aux os.;.tes malhcurcuxio:-
'licàjtate|iit,ibon feu , bonne soupe e!;bon .gîte. Av«
, benne igrâcc f »t . te sepge_crt .Caittin- fit tout ce <f=
dépendait de lui pour satisfaire ces mouveain
prusioinnairas. Après une copieuse , rcslauiralio:

. dans des collutes surchauffées, j-u ac itardiireoi
'.pas à goût» un paisible-sommeil.

I.'s étaient au nombre dc 22, anais étaient 51
-pour passer'te' Doubs. Ils,«xpQiquérenl que Ffli
de teurs- -camarades avait éié- eunportô par te
courant.



La pénurie des logèmenU A Berne

La péiçwj-ie ..des .apipartemenls esl 4<fik% à •
Berne, ifu* SOO /antiîJçs avec -JOO entent* se ,
sont annoncées il l'Office commuaûd "dc-H toge-
ments comme ne sachant où aller-s'installer û
partir dti 1'̂  mai prochain. '"-

Comme les locaux sectaires ont été déjà lar-
gement mis à contribution pour .loger tes satis-
abri et qu 'il nc saurait ârc question de les
distraire davantage de leur destination primi-
tive, la municipalité demande d'urgence au
conseil communal tes crédit» nécessaires à. la
construction au -Marïili et au. Lindenass. d'une
vingtaine de baraquements pour tes ĵbnS-abm.
Chacun des .logements aurait '«ne superficie de
65 mèlres carrés .et trois pièces, .plus '.«nie -cui-
sine pourvue du mobilier iiécessaipç, ,K,„ .

La dépense totale est évaluée ii -W,ù6oJr.

La yie économique
Gare aux exploiteurs !

' iLe -Département d'économie poKti^q, pilbSi?
un 1res looQ communiqué sur ..Se» aum ĵkjî, p.ro-
nonlcôcs poar inobservation des- ordonns_w.es té-
dérsltes. Ji . «.'agit de vendes el arfiat* >ana auto-
risation, faux inventaires. Içolnplabilité. défec-
tueuse, etc. 11 y a, notamment pour te ooflmierce
de la benzine, 35 amendes «te 50 à lOOQ.flr, ; d^-
diels 01 vitws métaux, 25 amender dc.&OJi 3000
fr. ; dhiPfons et déchets d'étoUfcs', 20 amendes de
50 SViI0pO.fi.- ; cuirs ,et.j >caiis r .12 junlenites dc.
200 à 10,000 fr. ; pommues de tecrc,-C aroèiites de
75 & SOO fr. : lait ct prcfcluMs Cailters, «7 an*cnde 3
dc 40 A.3S0Oidiaxiçs.

Cette pflMteation fera.zStlicbàttes réfractaires
de la brandlie àconotnltpie. EHe se (cinnine par
cet awrtisisemçnlt :.« A ,£av«*iif, îe,33éparteimenit
ite i'éceniasivte pubVij&e CtÇBjrmimiq-uera ,..;«¦ la
presse, auec indication des noms, les différents
cas de coaifcra)\-enllions, tout .au.-«noios lorsqu'il
s'agira dc contraventions commises inlewlion-
ncaiemejip. r
L'Inventa i re  des pommes et dés pofrès séeMes

Communiqué ite la division des marchandi-
ses du .Département de l'̂ conouiie, publique. :

I-a division des. marchandises du D.éparlement
suisse de l'économie publique possède actuelle-
ment une . réserve de pommes e(. de. poires sé-
chées. Dans l'intérêt dc l'approvisionnement ra-
tionnel d.u pays, il convient de conservet cette
quantité comme réserve fixe , d'autant plus que ,
à l'heure actuelle, les fruits séchés jouent un
rôle important dans .l'alimentation .populaire.
Or, p<»ur. maintenir cette .réserve à l'heure .ac-
tueUe,.Jes aulorités doivent veiller à ce que tes
stocks existant djyis le pays soient mis çn pre-
mier lieu à la disposition des consommateurs.

Pour .ne ipaa entamer la réserve-de fruits sé-
chés, d'autre pari pour assurer .l'approvision-
nement de la pppy.latioii dans la .mesure, du pos-
sible, le,Département dc Pécononjîe jnjbiiquc.or-
donne l'inventaire de toutes tes réserves dc pom-
mes et de poires séchées.

Quiconque détient dc -ces (fruits est terni d'en
informer la division des marchandises d,u Dé-
parlemepl<de. l'économie publique, à .Berne, dans
le délai de huit jours.

Sont exclus <Ie l'obligation de déçlarçr Jeurs
stocks,, le? -négociants et débitants au détail (pro-
ducteurs exceptés), dont tes réscires de fruits
sèches ne Repassent pas 500 fci'fos.

Sont exclus de môme de l'obligation de dé-
clarer Jeurs stocks, tous les producteurs, et con-
sommateurs -dont tes réserves de fruits -séchés
r.e dépassent pas 100 kilos.
)., approvls i i ium-ment  do la Suisse en eilence

La demande avait élé faite à Ja commission
spéciale chargée dc la fourniture d'«sscnee
poiu- .qpjoî obièistes-d motocyclistes, qu'il fût
accordé un nppibre plus élevé de permis dc
circulation. Les conditions de notre approvi-
sionnement <*n «sence s'étant aggravées depuis
février, la commission a décidé de ne pas .pren-
dre ipour Je. JUoipent dc décision définitive.

Les -prescriptions actuelles ne ' subissent donc
aucune-modification pour te moment.

•té ra\ii»UleàijBWk ,en p»»5w
„Lo .Conseil, fédérad a nommé ALUe D' Louis

Maisdi, avocat â Berne,.directeur de ft'offfcc dc
ravitaiatemen* en papier.

•M -h±- ; < .^ l 'i -•¦ —: ,
P R O T E C T I O N  DE LA JEUNE FILLE

Le compte rejKfai .de la (vingtième assemblée
nationale suisse de d'Association calholique pour,
la protection de ia jeune fikte vtent .de paraître.
Cette assemblée, tenue il Berne tes 3 et 4 ocloluc
derniers , fut l'une des plus fécondes dc la bran-
che (nationale de l'Œuvre. Le compte -rendiU xe-
•produit tes "travaux présentés, tes.dàscotprsi pro-
noncés, les résolutions ptises, ah&i qu'un ré-
sumé fidèle des délibérations. Itetevons-y, paraii
les questions de «toute .première actualité qui ont
fait i'olbijet de 1 étude approfondie 'des comités,
celle de. ,0a protection de la jeunesse libérée
d<'-s.classes, celte de 3a création dc bureaus-eoh-
seils, ..(telle <le la-formation des jeunes dopes-
tiques, .-celle du rcflèvflinent mora.1, et celte des
missionisi des gares. Les rapports des sections
°1 ï'sa-perçui de l'action dm centre international,
d desi.çeurvres de gueirre entreprises par ï'Œu-
vre„ iu©i>lrcnt léloqucmmeiit combien celle-ci
«•ornpreijd les exigences dc OveuTe pr#se/itç *ti
continue. A mériter l'appui de toutes les'fcamnea
*l île tous îles ho'mmes de «eur.

Publ ics fions nouvelles
;-i  t'ïfÇf

A-ndré Briboiiig •: Croire, Histoire 1 d' un soldai,
l'rontispiee (de.Paul-Emile Colin; Un volume
in'.16*4. fr. Payot et C'°, Paris, 106, Boulevard
Sainl-Gcrmnin.

Rctreite.de Dames et de Mères chrétiennes, par
J- Millot. 1 vol. in-12. Prix : 3 fv. 50. P. l'é- :
lui , 'Jjbraire-éditcur , 82, rue , Bonaparte ,' Pa- "
r's (6e), et ô "la Librairie catholique, Fribourg.

FRIBOURG
Conseil d'Etat

. Séance du J9 .mort. '-.iM. ,.JoteJJb.B*#s*ér', pre-
mier-iicutenanit d'hvfartlcrie, ù Forel , eil'(promit
au grade de capitaine de landwehr.

l,e iConvîiï nomme s
.M. CamlHe Grct , à Kribourg. chef kte tm reau

ù (l'office de ranita-yiV-iicnt ;
iM. Louis To;0iteraivaiin, ingénieur agrjeqle. à

J-"nbo"iirg, nveitnbre jde -la conuniision acftrfiriistra-
t'tvc du pém-itemcjer catitonril ;
• fil. blrJéh Dtetrk-b. à TVîbour«, ndjoln» à l'df-
$oé jcanlonal du travail.

¦î d. Kmite Zliindcn, à Brunisried-, el Aloi*
lïrui'ihart , jl Angstoif, inspecteurs su'pçfléanis du
béteâl dx cercle ite ces communies.
i -rr- il approuve le projot d'endiguement de }a
iBiOyc, complété ct rev'isé, en amont et en nval
Utoban-iagé alàmenlont Vuiine de CSiamp-Vcrney,
près d'Jteubtens,' sous réserve de ratification
par te Grand ConseJl.

— 11 approuve llets pûançi ct Ide vis présentés
pour le romanioment parcellaire des Grànds-
Marais, sur tes terréloires d'.Vïïalcns ct de
tira«igc-î.

Pour la paix
Sur J'initialive de la < Société de droit inter-

national, siège central à Fribourg » et du « Co-
milé pour^ne paix durable > ù Genève vient
dU}trc fondé ï « Insli lul  calbolique pour la paix
«t la réconciliation des peuples •, sièjjc à Pri-
bourg. L'inslilut a pour but de travailler active-
ment en faveur d'une paix générale, basée sur
les principes du droit inlernalionai-ct de la jus;
tice. L'ins''(uf > bien que fondé par dés . catho-
liques,. fait appel à toules les personnes sans
dislincjion di? ..nationalité ni de confession. les
invitant il prêter leurs concours , ct à collaborer
à J'onivre humanitaire entre toutes : la.réconci-
liation des peuples. 1-c président de l'insSitul est
M. te Dr Lampert^ professeur à l'université dé
Fribourg."

Ponr le e.o ip t i  ense ignan t
.Si'empressant .ite .correspondre au vœu de

l'autorité supérieure, te conseil communal de
I* Jpi)X-a tenu à iijiontr«T sa sollicitude pour
l'école en accordant il son instituteur, pour
¦1918, ,l'allocation de renchérissement enUèpe ,
soit 250 fr.

II est juste de souligner 3a générosité des
communes . «jui av'ajterjdent pas la dercaère
|>eure pojir donner, en partie seuilcmleot, i ou
à contre-cœur, te Sémoignage de gralrtude
qp'on deinanite d'elles, mais qui répondent avec
empressement au légitime appel qui leur est
«dressé. # • *

, La commune, de_.Rroniasen» a,alloué à son
instiluteur te montant de 100 fr. -pour te ren-
chérissement de la vie.

Bazar ne charité
.L'entrefilet paru ,hier sous ce lilre demande

le complément suivant :
Prière de bien vouloir envoyer les objets des-

tinés au « Bazar » chez Mme Hyp.. de-Wcck , Tue
des Epouses, jasqu'au lundi .de Pâques inclusi-
vement et , à partir de mardi , 2 avril, direote-
•ment, à Ja sajle du .rcz-de-çhausséc de la Mai-
son de justice.

la v i l l e  de Komont  et g e s f o n o t l o m i n l r e H
La çotnowwe de Romont a décidé, silo'» la.

communication reçue dc l'Instruction publique,
de -verser -«ne allocation extraordinaire égale
ù celte de l'Etat , au personnel «nseignant dc la
viKe. , _ : , _ . ., ,. . . -

Une, amélioration importante du traitement
dis fooclionnaircs communaux a également
été décidée. ,.,,,

Chez Iea «àpénrcpompiorg die iFrlbonrg
¦La Société des sapeurs-pompiers de Fribourg

I fera<h>jj»er ,*teiinain^soir ,*am«kii,33 mars, il 8 •]>.,
. «Jaçs t**-ûte,de ïHûtel de ïXtcôte, au l^^Aigc ,
une comfénence.par te-iiremicr lieutenant ;Fer
nand Gloiaz , commandant dc la compagnie dc
sauvetage.

. ,M. iQaraz parlera des.pom'Pcs â moteur. GeÙc
i causerie scra d!»ngranld intérêt. Ihéorjçue dl pra-
tique. Aussi te corps des sapeurs-pompiers et Je

, ĉ rps de 
sû̂ ete.aiaisi gue le public «n -générsfi ,

y sont-ills coddialemciit ipv^téj.

Ke crime de Xalioelie
Le i\xt»c U'iRstnKaiooi.de Ja Gruyère a transmis

hif,r ù to.flbaflibre. d^acçwsailion Je Rossier con-
cernant 3e noimimé JoseçOi ILçlunanin!, de La Ho-
che, repris de justice, actuellement détenu ' au
chûleau dc Bulle. Lehmann est inculpé d'avoir
.assassine.-il y a douze an, Je soir du ,U> août
1900, à La Boche, AI. Célien Boulin . -domesti-
tpte à La -Prar. L'enquête instruite alors n 'avait
pas donné de résultat.

Cc n'est que derajèr-entent que L". a été dé-
noncé par sa fenune, coimime;ll'aulei_jr dit meur-
tre do S'onfortuné -RovOim. Il serail éç.'Sfemcnf
mêlé à ane affaire dljïfariliilcïde.

100 grammes de beurre ,
La CenlTate cantonale dubeairrc nous informe

que, daps le.ipaolop de,Frfl>outig, îa xalion oien-
suellc'du. beuirre est encore ide 150 gnaminiels. La
réduction à 100 grammes iâldigiiée Jiier pair te
ccùnimniqyxi de B'Office fédéra,!dm Hait n'esl pré-
vue que poux tes cantons non-iproiductwrs , qui
np .s&pJL iPAs Jt inuàiçç dç.-suirr»te ŝ x çan?le«.' Ce
n'est donc pas te cas pour notre canton, qui ser-.
vira avant touit canvcnablctatent et Téglemenlai-
renvent tous «s Ait\hitSn^s. .. . ,

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chceur mixte de. Sainl-'Picrrc. ;—.Ce.soir, wcn

drodi, sl 8 li. 'A, r'epétita'on géméraîc poiu* île con
cert.

L'offensive allemande
Bulletin anglais

, 'Londres, 22 mars.
' '(Hovas.) — Coinnhuaiqdé officiel du -21 *&
22 h-20 . V

Ce n»lin, wers .8 .heures, .à.la suite d'un vio-
lent boonSiaUteménl, i«r xtes ohm «xjfiosifs , de
nos Eignes avanl ot des zone» arrière. S'ennomi a
>««ré de 5»iisssanl<B, SiU»?»» tsxr vers "faonl -de
pltts de 80 km., entre 'l'Oise (région 'de la 'Wre)'
et la Senste- (région de Crobrtîes), fassaflf en
même temps, ptusieucs. débuonstralioes d'artiile-
rie sur un large front , au norid da canal «te La
Bassée «l dans te seetenr d'Ypres. I.'BttsKjo-.-ipii-
éteét d<puis «n certain teiwps «n préparation, a
élé' pousiée toute îa journée avec une vigueur et
une' éinargiié exlrûinéo-.Les assalTaots *oOt parve- :
nus à f raritlcr nos lignes d'avaual-posles rt ii ipé-
hiitrer dans nos pdsitiops1 dCCoaJxill «ur »in cer-
tain nombre de poéiils. Lcsi altaques. eté«itt«!s
cn formation» massives, om été tort coûteuses
.pour 6"énn«mi qui a nUbi dés i>erles extr&mement •
étevées. La ' batadlte continu» avoc -une grande -
viofichee sur toute ' iVUendoe tlu Jront. .NOUB I
avons obsenvé. au.cours dé la journée, «te'iioln-' -
breux renforts A î'irilëfiesiir des lignes sdlcanan-
Ses. ronrpreii.-ihl des' unités <K- la Garde, spécia-
3eni«n4 .entiainèts «ri -.vue' Id'iuie grande attaque
et <pii ont déjà été identifiées- Ds l'examen.des
(cartes saisies, «cliquant les proijete «mentis, 'ti
résuîle que l'adversaire; «n aucune partie de oe
-large froni, n'eisl pitfvénu a atteindre ses ob-
jerfifs. '

Londres, 22 mars.
Le correspoafckmt particwlacr de l'agence Beu-

.ler aui»rès dci; armées anglaises en l'riUKc an-
nonce que les Al'emanUs ont iKidancbé taie atta-
que d'infanterie avec .dé larges «ftecljfs , hier
'matin , à 5 houres, de Langecourt au Boc-s
Gauche. (S'est-ce pas plutôt : de iLagniçourt à
Gaucby '.' I-ignicouiH «st i Vou^st de Cambrai ;
Gaucliy, au sud de Saint-Quentin.)

La céquïo i t ion
dem vaisseaux hoifandaïc

; - H'ûs/n'nijtoii , 22 mars.¦ (Havas .) — On mande, en dale du 20 mars :
5 Une proclamation présidentielle a élé publiée
aujourd'hui, autorisant te Département dc " la
marine à réquisitionner tous Jes bâliincnls figu-
rant sur tes registres des Pays-Bas, actuellement
dans les eaux territoriales américaines. pinir les
utiliser durant la guerre, et à employer tous tes-
Jdits navires-suivant les besoins essentiels ayant
iin rapport avec la poursuite de la guerre con-
tre l'Allemagne. Des compensations pour l'usage
des -navires seront accordées aux armateurs par
.le bureau .de navigation des iEtals-il,'nis, .conter-
aiéincnt .aux principes de la loi internationale.
•Les navires recevront un équipage ct seront
équipés et administrés par te Département de
ila marine, pour le bureau de havijpition des
tlitats-Unis,. selon qu 'il jugera utile da le faire.
¦ -En rapport avec celle -mesure. M. AVilson .a
publié Ja déc/afation suivante :
¦ « Depuis epiclques mois, tes Etals-Unis et leurs
alliés d'Europe.sont en négociations avec le gou-

vernement néerlandais , cn vue d'arriver à un
accord sur-des questions commerciales.-Unc dé-
claration très nellc , au sujel du caractère de ces
négociations, a été communiquée, le 13 mars, ou
parlement hollandais , par l'intermédiaire du
ministre des affaires «trangties des Pays-Bas.
Comme l'a.dit.cette déclaration , tes négociations
sont basées sur deux propositions . fondamen-
tales : 1° Î ;s Etals-Unis £[ teurs alliés facilite-
ront l'importation cn Hollande de vivres ct au-
tres produits nécessaires au onainlîcn de la 'vie
économique ; 2° la IIoHandî rélaWVra *a -marine
marchande dans une activité normale. >

s ta t i s t ique  allemande
¦Berlin , 22 mars.

S . (Wol f f . )  — Sur te front occidental, du 1er au
;20 mars, nous avons fait prisonniers 2600 hom-
'.snes, dont plus de 70 officiers cl denx étals-ma-
jors de bataillon.

'. Selon tes nouvelles -parvenuts jusqu'à main-
tenant, nous avons aballu 1102 avions et 21 .'bai-
l lons captifs , et nous avons jiris 40 mitraiHeusei
' et 20 fusils aulomaliques.

L» combat naval devant Dunkerque
Berlin, 22 mars. .

'(Officiel .)  i— Nos forces de lorprRcurs en
1 F0a«dirc ont pris, en trois groupes, sous m» feu
.' prolongé, la (forteresse de .iDirnkeixiue, ainsi que

dâvers étalMisseonenfls imffitaires. Au cours du
voyngo "àe retour, nous sommes entrés en corn-

.'bat avec gu»î)iues destroyers ennemis. Deux de
nos pelils bâtiments d'avant-posles ne Bont pas
¦revenus.

- La paix gcrc-miio-russo
Berlin. 22 mars. .

( W o l f f . ) — Au nom du commissariat du peh-
. pic pour tes affaires étrangères, M. Petrof, pré-
sident du comité pour les affaires élrangèrcs au
soviet , a remis officiellement, à l'Office des af-
faires étrangères , la comfniinteation écrite d'a-
près laquelle lc traité dc paix dc Brest-Litovsjc
¦ avait été ratifié, le 16 mais,-par l'assemblée ex;
tràordinaife panruise des conseils des ouvriers,
soldats et paysans et dés députés cosaques réunis
à Moscou.

Berlin, 22 mars.
(Wol f f . )  — La grande commission du Beich-

stag a adopté hier , après pne longue discussion.
*te trailé de paix'avec la Biussic, puis le traité
.économique et te protocole final , et a addplé, i\
propos du trailé additionnel germano-russe, une
motion commube des parlis , demandant que l'on
cherche à obtenir, au cours de pourparlers ulté-
rieurs avec la républi que grande-russienne, la
garantie de l'état cxlsburt , par la prisé d'une
caution , contre assurance de réciprocité dc la
part de l'empire allemand. .

> L'armée at isIro-Rilumaii ii c ett Hiiuie
Stockholm, 22 mart.

D'aprè un 13iè%vamme ùe Pétiograd.Aes for-
ces coci^aUiBiles' aîtemandes ct autricin'ennes
js ^tncenl rapideflient sur Khaiiof et -JCursl;.
hliarkof a éte'proinptawent éïsisMi par - tes
fcotcboviJiis.

U Suiîc et l'Allemagne
5toctholm. 22 mars.

, (Wol f f . )  — Le -président du Consiril Eden a
prononcé, à Linkôping, un grand discours. 1! u
résumé ainsi te programme â suivre : « Politi-
que de neutralité ' inébranlable, politique com-
merciale correspondante, collaboration-du gou-
vernement ct dn peuple, développement de bx
production du pays ct réalisation d'une politique
démocratique claire. >

Concernant les lies -Aland, le président Eden
dit que le gouvernement suédois a-toujours ré-
clamé te démantèlement et des garanties pins
fortes conlre l'emploi des iles dans un but mili-
•taire. 'C'est sealement après la pétition des ha-
bitants d'Aîand, demandant la réunion des Iles
à la Suéde, que te gouvernement put relever ce
côlé de la queslion. Sa réponse a été -exprimée
dans tediscours du roi à la députation d'Aland.
Cest sur celle base que te gouvernement a l'in-
tention d'agir , et il en a informé te gouvernement
finlandais ct les autres intéressés.
', Bertin. 22 mars.

(Wol f f . )  — I-a grande commission du Bei-
chutag a repoussé aujourd'hui, par 12 voix con-
tre IO, la molion des socialisles demandant d'é-
vacuer tes Iles Aland et de ne pas se mêler des
affaires intérieures de la Finlande, ni par des
envois de troupes, ni par des livraison* d'armes.

Le cabinet roumain
• lastg, 22 mars.

I H a v a s . )  — On mande cn date du 20 mars :
, I-e cabinet M.irghitoman est détînitivemettt
constitué depuis mardi. II a prêté serment dans
la journée de -mercredi.- Il ne comprend qne des
hommes peu connus: à l'exception du ministre
des affaires étrangères Arion. qui a déjà parti-
cipé" à divers gouvernements. On attend la re-
prise immédiate des pourparlers dé paix et leur
prochaine conclusion.

L 'Aut r iche  et i 'ACr i a t i quo
Vienne, 22 mars.

(B. C. V.) — !L» Qianibre des seigneurs a
adopté fie projet "concernant i'appaii â accorder
à la marine de caar.ncrce << te déveteppeiuent de
la construction de navires. Le rapporteur, M.
lisdber, a cxpœé les avaia^es de Cu Coi et a
exprimé Ea nécessité de 1 acquisition do VaDona,
comme poCni tl'appuù tnarit'miei Solre exct£len'e
marine de buerre'ne suffisant -pas à assurer la
séctwit'é de '."Adriatique, la Ohdnflire a ensuite
téio\xtlàune motion. Vouioiic, demandant au gou-
vernement de présenter nu plus lot une Coi pour
!a ix-constiLiton, par te moyen de siibsAIes de
l'Etat, ite la anarwie autriohieaïne 'attei»te par fta
guerre. Le rapporleur, Jt Tfiâtka ,' a dd^laré «pe
50.000 bonnes environ entrent en àigne de
cosnf le, poux Sesqutiles un secours de S '-Eitstt doit
être foijrni , de fci«;on analogue à ce qui est prévu
par Tttnpire allemand.

L'emprunt de guerre autrichfèri
Wlenne, 22 mars.

(B. C. V.) — Le premier emprunt ite gueirre
aiSrioIiieff a atteint aujourd'hui, là îa Bourse, te
pair. Lefa'* que -te «tos de l'«axprwnt ie guçirc
a atteint Se çoir , deux années ' pleines avanl
î'cdhiéanoe. a tte aicxieif.Q avec une vive satisfac-
tion, dans k£ milieux finamddrs.

Des malfaiteurs publiée
IVeaw. 21 mars.

La Reiclupost Tétlame' des sanctions conlre
les spéculateurs qui font monter Je prix du cuir
d'wic façon fantastique. .-Certains fournisseurs
dc l'armée-ont-réalisé, jusqu 'à-200 millions dc
bénéfices. Par leurs manœuvres criminelles, une
paire dc chaussures coûte actuellement 400 cou-
ronnes (400 francs!).

Démenti du Vatican
j ' Jlome, 22 mar».
j (Slefant.) — VOtservatore romano publie
• une note déclarant dénuée de tout fcnidement la
nouvifiîe que te noitce a ï̂enne aurait été chargé

ide faire tfoe dâmattlie auprès de l'esnperear
' dWWtrkbe, aa oolm 'iUr Souvcrain-Pontifc, pour
prendre H'imiliative d'un accord entre les belli-
gérante pour 'la cessation du bqjribaid^aent des
villes ouft-eries éioignlées des ttenes d'opération.

Audience pontificale
Rome, 22 mur».

Le Sailli-Père a reçu en aiidiicntee te R. P.
Edouard Fine, assisitant général âe 'Ta Compagnie
de Jisus, pour 'Ja l-'racce.

Arres ta t ions  en Italie
: Rome, 22 mars.

(Stefani . )  — 1-es àouxnaux apprennent que,
il îa siSite deiKjuèles cffecHuées à Cùxsne, à Tte-

îvigTJo.et SI IM'lan, ïts officiers instréteitcurs dm
tribunal 'de Home om décerné un mandat d'ar-
rêt corAre -Carte Biamcilii, propriStaàre dut CoJo-
nificio Bianchi à Coinie, e! son -homonyme, Cario
Bicuiolii. faaié de çouvoirs de. 'lia. -ihêTiie Col oui-
firio. iœs d-oux 'Biahchi ont élé arrêtés ct te pre-

imier conduit dans lies prisons de-Tnrin , tondis
- que Je "seccud a Icté asnea- ô tCfuiie.

Délégation socfalfste aux Etats-Unis
Paris, 22 mars.

ÎJt.Matin aononcé que îa dtlégation socKdLste
el syndicaliste française qui sc rend en-Améri-
que se cdanpjosèrai'dir rtâpkrtô 'Mancefl f.ac9rin rt
dc ,Won Joulçiux. llspasesronl iwr Looàws, oîi
ils sont attendus par 'tes dcKgsiês anglais, droit
M. Henderson , présdent du Labour Party. Quant
aux Italiens, ik seront ireprétscutiis par te dé-
jnité ' Pliilippe Turati , pour Iles socialiste oljfi-
cicls, et par te duc Léon. Caetani, riéçnrfé, pour
Ics 'xiïUomiUle *.

Lts prêts américains
Milan, 22 jnorj.

On maMafrite Wa^Keig^u -Aa Secolo :
J-e-s ïZ-MsAltirs ont accordé un. crédit du »x2&

ini-;.;ons :V'tr'BplSi<FJ *'- «e-qiii pofle si 323 mil-
lions ite fesat t»» te total des prSts consentis à
la Bitgiq-ie. lis prêts-faits par l'Amérique aax.
ABiés y i .i- ,. :.! j i  24 milliards *00 jaiUiom do
fraites.

SD1SSE
Grands blessés

lMgano, 22 mars.
Ou annonce, pour Hscndî «rpohaiu, 2â-mars,

le passage de nouveaux convois de fotessôs ita-
liens do Burfis ix Chia»so. Le 29 «ora liea tgate-
n*?nt un iehtxBgc de grand) btessis italiens e*
autrichiens.

Enfant brûlé
A Trimbach, un enfant de 2 ans est tombé

dant vn .sceau /J'cia Imuillaale. H a  été isi griè-
vement brûlé qu'il a succombé.

Chambres fédérales
—r* ~%

Berne, 22 mars.
(V.) — Le Conseil miliotial liquide en pre-

mier heu, ce matin, Ja question de 'l'impôt di-
jrect.

En votation évcnluolle, îa proposiïon de M.
Kncilwolf , sur l'unification des perceptions fis-
cales, est i-carléc p a r  32 voix contre 24 et de
nombreuses abstentions.

En votation Idéffimlive, '-138 djpurés se pronon-
cent jxmr le rejet de 1 initiative sociali»te et 21
pour 1 acceptation.

Ea mdnorïté comprend U sodaiistes , O démo-
crates d'extréme-gauche o; 1 socialiste indépen-
dant, M. Sigg. U y a eu deux abstentionnistes ;
MM. Stranxi et Jscger.

'Le.postula: l:llmann. demandant llexam^n de
Ja-que*lioii -de- l'impôt temporaire de mobilisa-
lion ou. éicntuclteinent, la réiré'Xtion de l'im-
yùl de guerre, qvi n'est pas combattu, esl
adopté à é"una«iiillilé.

Le Conseil poursuit la discussion du a-apport
?te ncutraKlé, au diapilre du Déparlement de
l'Intérieur.

Berne . 22 mars.
M. Byser (Jura Bernois) développa un vécu

^nrilant îe Couseil fédéj-al à prendre des' mesu-
ijes pour assurer, -par la .priAhtt-tion indigène,
te combustible nécessaire au pa.vs, au prix te
plu-, bas possible.

M. Ador répond. H déclare qufune -enquête
faite a« sujet de «os réserves de boès a montra
que celles-ci soiu normales. Dans les tortAn par-
ticulières, il y a* tu une exploilai'ion excessive,
'roudiant- la -tourbe, «les mesurts ont été prise*
pour cn développer la production. Lc grand pro-
Mi-ioc csl celui de îa mtei-d'tarvre;

Lte Conseil fédiéral accepte la motion Byser.
On entehd enebre M. Boschung (Frfl>ours_,

puis te chapitre est adopté.
Au Département des finances, 3a commission

propose de modifier l'impôt sur tes^K-néfices du
guerre, en y introduisant une progression.

Lc débat est interrompu et ia séance levée à
10 h. 05.

Le Conseil des Etals décide <te sËéget lundi.
I! ne pourra pas, toutefois , ijbprder ac icours
de cette session te neuvième rapport de neutra-
lité.

Le Conseil adopte l'arrêté portint oùvcrtuTâ
d'oai crédit dc 7G7,000 francs au Constfl fédé-
ral, pour l'achat de deux maisons de la -Rue
fédérale, destinées à abriter des .bureaux fédé-
raux.

BULLETIH MËTÊOSOLOQIQUa *"
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 22 mars, midi.

Matin brumeux. En général , quelques nua-
ges. Petites gelées norturnes.

M r /  m_TD —y NEVRALGIE 1
. W^5 JT! ! MIGR A I N E

I kvl'?4m5li-Bŝ :Fri5o• ^_J^-^-—*f j ^ ^  7Vl/ rcS PriAfiMfiCICS,

L'insomnie
provoqués par la toux, les c<tarrh«s et 'fesmaux de gorge désespère beaucoup da cens.
Uernploi de quelques bolles de Paatiuea
Wybeit-«i"l»« la supprime complètement
puisqu'elles sont 1» remède souverain contretontes les affections de la gorge.

• En vjnte partout, k \ ir. as la boite. Demanderexpressément les Pastilles « Gaba > 
ou",nuor

Bnvem la

STIPULANT
Apériti f .au Vin el Quinquina,



Monsieur Henri Schopfer, à
Laupen ;

Madame et Monsieur Frey-
Schopfer et lenrs eniants, Pierre
et Ivan , au Locle ;

Mademoiselle Gabrielle Scbo-
pter , à Moscou ;

Madame et Monsieur Heinricy-
Schopler , à Hambourg ;

Mademoiselle Ida Schopfer, à
Bœsingen ;

Madame et Monsieur Blaser-
Bchopler et leurs enfants, à Gain;

Madame et Monsieur Lani-
Schopfer, à Neuenegg -,

Les familles Schopfer , à Ge-
nève, Madame et Monsieur Hart.
vrig-Burgisser et leurs enfints è
Moscou, ont la profonde douleur
de (aire part de la grande perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

UtntMM

Catherine SCHOPFBH
.net BURGISSER

leur chère épouse, mère, grand'-
mère, belle-mère, sœur, belle-
ecour, et tante , décédée pieuse-
ment le 19mars, à l'3ge71 S ans.

L'enterrement a en Ueu à
Bœsingen , aujourd'hui 22 mars,
à 9 heures.

R. I. P.
IOB———— ¦

Transporte funèbres
à CtJl/nstion dt tout pays .

A. MUR TH
Fribonrg

•Magasins I Bis U l'Usina!!!
I baraux | tt Ba» la Lrttt

TÊLÉPHOHE 3-9 ,

(mais Mriulra. - Wiilu toOTiru
OIMCOM, «ta.

pm fous trouvsz encore de la eEiaussure WMU
à relativement bon compte

Nous expédions contre remboursement Achetez sans tarder
17-21 - 22-26 » .» - , 3S i2 |||j

p| Bottines enfants, cuir ciré, bouta fer 7 , — Bottines pour damts, cuir ciré, bouts sur i foras 18. — mU
t t > souple, bouts fer 6.50 8. ~ » » » * ' 

* 
' forme targe . 23'. —

» s i  i avec talons, bouts 11, — » » s en box, élégant 25. —

s i chevreau, bouts vernis, Derby 13. — « * > > s Derby, talons haute 26» — jÉ8xF
26-29 30-35 % . s s » > bouts  vernis 27.50 §£9

,v-j Bottines p. garçons et fill», non doublées , ferrées 13. — 15. — i > • • i » liante lige 30. — Ë^l
- » s » » "EX" 16.60 18.50 » •  » » » ¦ » » bosti ternis 30. -

vIM . . . . .  conmre _, r- en * o en * à boutons, bouts vernis, très soignées 35. "" rafflil* i i i i  derrière t O.OlJ A &.OU
> p. dimanche, jolie forma 13. — 15.50 '"''" Wm
t » » » non doubl. 13 50 16 - 

Napolitains pour hommes, pour travail, ferrées 26. - g||
» . en box, souple 15, - 17̂ 50 

«oullers militaires, à soufflets , ferrés 28.60 
||

IM ¦ » aveo crochets, boxcali 17
*
. — 19, — ' •' :. » * ' haut 3 31. — Wl

* à bou lons , en box 15. - 17. --  » ' ^n veau, non ferrés 36.50 :M

. . bouts vernis 15 50 17.50 
Bottines pour dimanche, Derby, non ferrées 26. - t$SL

.. en veau, non doublées, extra 19. - 22. - * ' * ' '  n0D doublées " 27.50 
g||

• ; 3S .33 . t s « en box • élé gantes 32. — gfflm
S3 Bottines pour garçons , avec bouts 20.50 » . » . » » » * t rès  modernes 35. — f W &
l§] » » » Derby, non doublées 22. — » » » » » . » qual i té  ex t ra  35.60 l|||

I i i façon militaire, ferrées 23. — » • » ' en , peau de veau 40. —

j Soullen napolitains, garçons, très solides, ferrés 22.50 » de montagne, ferrage à volonté - 45. —

.«»»? > .» tW&i

J. MARTY, gérant
Rue de Romont, 26 FRIBOURG Demandez le catalogue

iranttiilTnriBil«MIMI lll ll l l ll  FP»™™««™™™" «™"'™ 1TBT°,~°''̂ ^

I L A  
GRANDE LIQUIDATION PARTI ELLE I

DU

y Magasin „éu Printemps'' finit dans peu de jours . I
&Ê_W Vowv nous débarrasser de toule la marchandise avant l'évacuation des locaux , nous faisons, ù l'occasion des fêtes de Pâques, de '{ÉIL
J||| r nouveaux grands sacrifices sur les articles en magasin. Que tout ' le monde en profite ! <ÊÈk. ['

B *iy Complels, manteaux, pantalons pour hommes et enfanls, manteaux, jaquettes, jupons pour dames et fillettes. ^?r j
Hoirie Maorie© HORDJHA1V1V.

g, rue de Romont - FBÏBOUBG - Square des Places.
Une partie de l'agencement du magasin tels que : étalage, rayons, glaces, est encore à vendre. I

r*'i?'m«'iH«WiBWî  •"¦l'f '-rimmtmM-URmminmm n 1 ¦ »_m_____ \

CASINO SIMPLON lî MINUTES Dt LA GARE

Le plai puissant DÊrBjti i ir  DU SAHCl , spécialement
approprié à Im

Cure de printemps
qse toute personne soucieuse ds sa santi devrait (aire, ei t . certai-
nement le -

~ ' V e n d r e d i  22 , samedi 23 mmst
et dimanche 24 mire, à 8 ' \ h.

I « du soir
I J Matinée dimanche, d* 2 S » 6 h.

I lao MtaM ni I
i cinimitogripUêe nr 1* front iUliti

Actualité sensationnelle

31lte Regina Badet
- '¦A DANS LS

IiOTU8 D'OB
Drame en 6 actes H

I Tram gratuit à la sortie pour les H
«| places prises en location chez H
H M. Feldmann,5,ruede Romont.

B La Semaine sainte, relâche

THÈ BÉGUIN
qui gaérit i dartres , boutons , démangeaisons, clous, seiima, eto.,
qni falt disparaîtrai constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, eta.
qnl parfait la guérlaaa dss ulcères, varlaes, plaies, jambes

ouvertes, eto. 1200-284
qni combat aveo sncoès les tronbles de l'ige critique.

La boite : l'r. l.SO dans tontes les pharmacie*.
Dépôt : A FR IBOURG : Bourgknecht & Gottrau, Lapp.

Genève HAUTE MODE Paris

OR DKJlAXUi:

un ton charretier
de 20 à 30 ans pour conduire
denx chevaux. Bon salaire. En-
trée tout de suite.

S'ad. à H. FrançoiaPicot,
rue de la Colombière N° 21,
Hyon (Vaud).

Importante usine du Jura ber-
nois engagerait tout de suite

un employé
connaissant tous les travaux dt
bureau et si possible la sténo-
dacty lographie et l'allemand.

Situaiiou d'avenir et bien
rétribuée. 1628

Adresser les ollres par écrit
tous P 1648 F tx Publicitas S. A.,
Fjrlboarir.

A LOUER
ponr le 25 juillet , avenne de Pé-
rolles, appartements de S, t et 5
chamtr s et mansarde, aveo tont
le confort molrrae. 949

S'adre ser i tt. Clmms, fer-
blantier, Pérollea.

Raison d. de (§œmy
2, Avenue des Alpes

FRIBOURG
Dès ce jour, modèles nouveaux prlntanltrs

.Vota . — Mn* dd ïia-my stra ellf-méme t son magasin de Friboorg
depuis la 20 mur* an M avril prochain, avec les derniers
modules des premières malaons de Paris. .

Ka atlendant , on personnel enteoda est ts la di «position des clientes.

MISES PUBLIQUES
Le soussigné vendra, samedi SB mara, k 1 b. il la

ferme de Bethlém, prés Pribonrg, i vaches dent 1 piété an
veau, t taureau de 16 mois , 1 veau do 10 moia, 1 mouton , 1 brebis ,
3 porcs de S moia, SI poules, clochettes de vaches, 1 ohar, perches
de clôture et d'harijots , eto. tajemeot au comptant.

L'exposant : Jean Baeohler..

On demande

CUISIMÈBE
S'adreaser sons P 1657 F i

Poblioitaa S. A., Pribonrg.

. O H  DBHASOB ,

une lessiveuse
S'adrewer sous P16S9 P t Pn-

bUeltaa S. A., Pribonrg.

250,000 cigares
fins, d'outre-mer. 42 Tr.le mille,
100 sX l'essai 4 fr. 30, Cigares
Spécial, ([rand façon e fr.,
Dnlon,7fr SO.Maniln , «r»n<J
façon 8 1>. Brissago, 6 fr. litt
Toson.nl . 6 fr. -1'.

Ollres : S. DUmleln. Bftle.

A LOUER
logementa de S i 5 ohambres el
locaux divera pour bureaux, ma-
gasins, entrepôts et oavea indus-
trielles.

S'adres. chez M. H. Hogg *
Heaa, Avtnu * du M -di, 17.

i*smuamtmtitmmuaHasatatia.vstiTrmt ^

Siïwtemps 1918
i - .

/ IÊÊL * ^

iiiit vriYiT ^fiVi ^ti ^^n iiriitnM -iiri^ittnnirnit i n n u n mim t» n ri<tri ( ifrr» ^rnjffTiff» -rt>t ŷHTt>TrnTi
Grâce à det achats considérables, faits en temps o p p o r t u n , n«ui

p o u v o n s  o i ï i i r  à not cl ients , ce printemps, un choix éUgant it

«i' e xc.i lento qualilé «t d'une coupe irré prochable, & un prix très a vont  agenx.
Nous engageons  notre olientèlt à visiter notre magasin. Elle pourra

mieux se convaincre du choix  impartant que sous mettons ù sa d i spos i t ion .

H«» prix ¦. 60, 70, 80, 85, 90, 100, 110, 120
À qualité égale, toujours meilleur marché

Grand choix en pantalons à 8, 10, 12, 15, 18, 20. 22, 25, 30 fr

Grand assortiment en vêtements p. jeunes gens j
et garçons, aux prix les plos avantageux

KMEMAPHTALl Fribourg
34, Hue de Komont, 2é

¦̂ ¦̂̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦ ^̂ ¦̂ ¦¦¦¦¦ ^Hii n̂n

SALLE DE LA GRENETTE , FRIBOURG
Venûrectl, 22 mars 1918, û 8 heures 15 au soir

CONFERENCE
avec projections lumineuses, et autorisation sp éciale

du service photograp hique de l'armée française
par M. G U S T A V E  CHAUDET

rédacteur du Gymnaste Suisse et corr spoc dani de la fîoyue de Lausanne

Suiet : A TTBaDUN
Prix dea places : Premières, Fr. 2 ; Secondes, Fr. 1. — Une partie

d: la reoette sera versée & une couvre de bieniai-ance de ia vi le de
Fribourg. — Locat ion t, l'avance, cbez M. Von der Weid , magasin
de musique, rue de Lausanne.

NOCS DEMANDONS
plusieurs obéis mineurs oapabl.es

BT ON

chef de chantier
à de.i conditions favorables. — S'adresser aux Mines lie cl iar  bon
d* Semsalea s. A., l.u Verrerie (Friboorg). 1542

Vente de meubles
Il sera exposé aux enchères publiques, samedi 23 mars,

dès 10 h. du matin , au N* 96, rue Zàhringen , una cham-
bre à coucher, divers meubles, chalies, tables, bahuts,
lampes, suspensions, pendules, glaces et tableaux , quelques
lits et petites tables en sapin, bijoux de fantaisie , bibelots ,
vaisselle, fourneau à repaster, malles et sacs de voysge. etc.

L EEE7EH
tout de mb.

3 banques;
1 rayonnage complet état neul

provenant du magasin dc
confection

À L'ENFANT PR ODIGOE
S'adr. : Hôtol de il Tâte-

Noire, rue de Lausanne.

A VENDRE
une jument brune de conQsnca
âgée de il ans, de piquet ; mais
libre pour 1918. 1632

Ad. L» Delabays , àCresaler-
B. -.l I n r i i t .

On demande à loner
une jolie chambre  meublée i
un li , bien expoaee ei située non
loin de la gara. 1&74
S'adresser sous chiflre P 3.7. F

à Publieras S. A., Friboarg. .

Papiers peints
Immenae eboix. Très bon marobé
ebex F. BOPP, AmtubUmtnt,
rue du T r , Prtbaarc.


